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L'EoucATEUR . . _.. . 

La rapidité dans l'acquisition du langage-_ 
est-elle one preuve particulière d'intelligenc~ 

C'est. la question que nous pose un des membres d<> 11otre Commission de la... 
•Connaissance rle l'enfant, notre carnarnrle GUILLOT (S.et-L.). Et il ajoute : " Est 
intelligent. l'enfant qui parle tôt, ou celui qui parle heaucoup, ou celui qui monte 
très vit.e ses mécaHismes, ou encore ... » 

On . a tendance, quand l'e nfant csl tout jeune, à s'émerveiller de son intelli­
gence s 'il parle très tôt Pt ù s'é111ouvoir parfois <lu fait qu'un grns poupon de 
quinze mois 11e se hâte pas de se fane t•o111prernlre. Mais on c011state, pat' la 
suite, que la ' précocité du Ja11gage n 'est pas forcément mie preuve <le particulière­
üitelligence. 

11 no11s faut ici crenser davantage ce vroblèllle. Dans mon livre Essa.i ile 71sy­
cl10logie sens·i/Jle, dont 011 va P11fin eomm encei· la composition, j'explique. longue­
ment le phénomène ùu langag·c, toujours sur la base des p1·incipes d'expérience 
tâtonnée que nous nous appliquons it préciser pal' Jes oLservations de notre Com­
mission. 

Dès sa naissance, pour vivrc
1 

l'enfant a IH'soin de réagir sur le milieu, et il 
le f·ait seulement selon les principes de !" expérience tâtonnée. Si l'un de ses ·cris. 
s'avère comme une réussite pour d01ni11er le milieu, pour calmer sa faim ou 
satisfaüe son besoin de sécurité, il anra tentlance ;\ se servir de cc cri, à en 
perfectionner la technique, ù le transformer en outil complexe dont le langage 

·est l'alloutissernrnt. 
Mais il se peut qu'un geste, une rnimique, 1111 battement cles mains, aient mieux 

réussi, au clébut, que le c"I"i. Cr·la, po11r des raisons de hasard pent-ètre, mais 
aussi parfois pour des raisons organiqu es : plus ou moins grande mobilité de 
la langue et dei:: lèvres, clans l<• µre111iPr ras, des rnemhres et des muscles du 
visage clans le deuxième l"as. To11jonrs PSt-il que l'enfant aura tendance à em­
ployer l'outil qui lui a réussi (l e g-es1e ou la mi111ique) plutôt que le cri, et plus 
tard la parnle. JI perfcctio1111ern ra1iirk111e111 l' emploi de cel outil jusqu'aux for­
mes les plus complexes de tra\'ail H1mrnel ou cle tianse. Et il pm·viendra à s'ex­
primer par f'e biais aussi bien, si11011 111ieux, que par la parole qui n'est p·as 
forcément !"outil idéal d 'expression, cnntrnirenwnt it ce qu'on croit d'habitude. 
La parole est tout simplement un outil <:ssm1tielkmenl commode dont des circons­
tances exceptionnellement favorables . nt déVPloppé it l'extrême la tecbniq11e d'em­
ploi. Elle n'est pas forcément l'outil incli:::pensahle ni l 'outil idéal, et on peut 
concèvoir cles sociétés très érnh1ées <1<111 · lesquelles le la11gage n'aura pas la 
place cte premier plan qu 'il a ac·quis d1ez nous. Ces sodétés ont existé. Il en 

·existe encore, chez les nègl'es nota1111 11c·11t, où lu rlm1 se est un moyen d'expression 
supérieur ù la parole et plus connnm1 rp1 'ellr. );Tous sommes peut-èlre en marche 
v<'rs une société où ~les 111o~·p11 s nouYc·aux d 'expression affirmeront chez nous aussi 
leur supériorité : le 11ieilleur a<·teur de d11énia n'est pas eelui qui parle le mieux, 
mais celui qui exprime le rnieux par ses gestes, I'>ftt' son comportement, par sa 
minliqne ce que la parnle 11<' fait que souligllPL'. Ln pei11tre et le musicien ont 
dépassé la parole dans la perfrction d "Pxpressio11 qu'ils mit atteinte. Et l'homme 
.qui agit, qui réalise, CJl.li construit , IPtHI ù prf'llllrc le pas sul' l'l1omme qui paTle. 

Et qu'on ne s ':-· trompe pas : quPls q11r soi ent les fleurons dans le passé du 
üeau langage, il se pent crue sa primauté décline si, par s11ite de nouvelles techni­
ques, d'autres moyens d'cxprrssio11 ~· a vt-rf'n! comme rie plus sûres réussites. 

En abordant par cc biais l'é lude rln langage, no11s donnons it celui-ci sa vraie 
-place, exa<'tcnlPnt sur le même pied d"r!-(alité cp1e cl'autrf's moyens d'expression 

· aussi émi11e11ts. De sorte qu 'on iwut dire que si la rapidité d'acquisition des 
iechniques d'expression et de relation, par le proces;-us <l'expérience tâtonnée 
·est bien un sig11e cortai.n cl'i11telligencc, on 11 e prut pas donner le pas ri l'e11fant 
qui parle de honnf' heure sur celui qni fait prr11Ye d'une maitrise précoce de 
ses muscles et cle ses gc~stes. 011 pounai t 111èrne dire le c·ontrairc. Le langage est 
une terlmiq1w d'expression trop évoh1ée qni, par sa réussite, donne parfois l 'im­
pression. ·q11 ' 011 peut tout faire par r·et outil som·rrain. C'est comme l'enfant qui 
a pu, sur u11 \"élo, clorninf'r J'esparc , el qni 1w prns(' plus, ne réfléchit plus. 
Il fait de la vitesse. L'e11fant précoce lHllll" le langage fait là aussi de la vitesse 
aux dl'>pens <le la profo11deu1· de la pensée <'l du sérirux de la vie. A tel point 
que langage et acti on deviennent <: l1 () z les enfants <léjit, presque antagonistes. 
Et cela est grave. 
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